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                     Noël c’est quoi déjà ? 
 

 Pour la majorité des gens, Noël c’est la fête avec des 
cadeaux pour tous et la dégustation de mets délicieux. Mais 
n’est-ce  que cela la réalité de la fête de Noël aujourd’hui ? En 
y regardant de plus près, des détails peuvent nous en révéler 
un sens différent. C’est d’abord la crèche au pied du sapin, des 
chants de Noël sur les ondes ou dans la rue, des réunions de 
familles pour se retrouver. Tout ces détails rappellent que l’on 
a un patrimoine culturel et spirituel qui se résume par la pré-
sence d’une crèche. Elle est le symbole de Dieu qui se mani-
feste par la présence d’un nouveau né couché dans une man-
geoire, nait pauvre parmi les pauvres. Jésus a consacré sa vie à 
l’amour et à la paix. 
 Noël est donc une période propice à la générosité et à la 
solidarité. Au cours des semaines qui précèdent, nombreuses 
sont les initiatives  qui visent à rejoindre les plus démunis et 
les plus isolés : des colis solidaires sont distribués, des ren-
contres sont organisées... De nombreuses initiatives  s’adres-
sent aux enfants, notamment dans les hôpitaux. La veille de 
Noël et le jour, des repas sont proposés par des associations au 
cours desquels aidants et aidés se retrouvent pour partager le 
moment de fête. Dans les villes, pour ceux qui vivent dans la 
rue et ne veulent pas rejoindre un lieu, des « maraudes » sont 
organisées. Elles permettent d’offrir réconfort et chaleur.  
 Il ne faudrait pas que le temps passant, on oublié la fra-
ternité et l’amour représenté par ce nouveau-né dans la crèche.  

           La célébration de Noël 
 

 Pendant longtemps, la messe de la nuit se célébrait 
à minuit, précédée d’une attente en famille, avec un repas 
léger. Depuis quelques dizaines d’années, en France, la 
messe de la nuit se célèbre souvent à partir de 18h/18 h 30. 
Elle est souvent  appelée messe des familles, car son horaire 
permet à la fois aux jeunes enfants et aux anciens d’y assis-
ter plus facilement et à toute la famille de faire le repas de 
réveillon. Des paroisses font précéder la messe d’une veillée 
animée par des enfants et des jeunes. Des messes continuent 
d’être célébrées plus tard dans la nuit, parfois encore à mi-
nuit. Le matin de Noël, on dit la messe du jour, à l’heure 
habituelle de celle des dimanches,  mais on peut aussi célé-
brer, plus tôt celle dite de l’aurore. 
 Ce sont les messes du 24 au soir qui continuent d’atti-
rer le plus de fidèles. 
Les veillées et les différentes messes (de la nuit, de l’aurore, 
du jour) cherchent à faire découvrir le mystère de Dieu fait 
homme. 

 

Noël chez les autres chrétiens 
 
 Fte très importante pour les catholiques, Noël l’est 
aussi pour les chrétiens orthodoxes et protestants. Dès le 
4ème siècle les chrétiens d’Orient  (plus tard les ortho-
doxes) célèbrent la naissance de Jésus le 6 janvier. Ils com-
mémorent à la fois l’annonce de la naissance de Jésus aux 
bergers, l’annonce aux mages ainsi que la manifestation du 
Christ lors de son baptême. 
 Actuellement, les patriarcats de Constantinople, 
d’Antioche et l’Eglise de Grèce célèbrent Noël et la visite 
des mages le 25 décembre en accord avec le calendrier Gré-
gorien (notre calendrier). Les autres Eglises Orthodoxes 
(notamment russe) célèbrent ces deux évènements  le 7 jan-
vier, selon le calendrier Julien. 
 Dans tout le monde Orthodoxe, la veille de Noël est 
aussi importante que le jour et se marque par le jeûne. La 
crèche ne fait pas partie de la tradition. Ce sont des icônes 
qui représentent l’ événement de Noël. 
 
En ce qui concerne les protestants, trois cultes sont célé-
brés : le soir du 24 décembre, à l’aube et dans la matinée, 
avec pour chacun la possibilité de la célébration de la Cène. 
La représentation de la nativité n’inclut pas la crèche, mais 
la tradition du sapin est très présente. Cet arbre symbolise le 
paradis d’Adam et Eve et la connaissance du bien et du mal. 

 

NOÊL 

Histoire de Noël  
 

 La fête de Noël n’existait pas au début du christia-
nisme. C’est seulement à partir du 2ième siècle que l’Eglise a 
cherché à déterminer dans l’année le jour de la naissance de 
Jésus. Les Evangiles ne le précisent pas. 
 Vers 330 ou 354, l’empereur Constantin décide de fixer 
Noël au 25 décembre. En 354 le pape Libère instaure la fête 
du 25 décembre comme début de l’année liturgique. Ce jour 
de l’année (solstice d’hiver) est symbolique : La venue du 
Christ est vue comme le lever du « Soleil de justice ». 
 La fête du 25 décembre est arrivée en Gaulle au début 
du Vème siècle. L’empereur Théodore officialise la fête de 
Noël qui devient exclusivement chrétienne. Clovis est baptisé 
dans la nuit du 25 décembre. En 506, le concile d’Agde en 
fait un jour d’obligation, puis en 529 l’empereur Justinien, un 
jour chômé. La messe de minuit se célèbre dès le Vème 
siècle.  Au VIIème siècle, l’usage s’établit à Rome de célé-
brer trois messes : la vigile au soir du 24 décembre, la messe 
de l’aurore (tôt le matin) et la messe du jour le 25 décembre. 
La fête de Noël se répand progressivement en Europe. 
 Les crèches de Noël n’apparaissent qu’au XVème 
siècle en Italie et l’arbre de Noël en Allemagne au XVIème. 
Puis les crèches familiales se développent à partir du 
XVIIème. 
 Au XIXème, le Père Noël (qui n’a rien d’évangélique!) 
apparait aux Etats Unis et se répand en Europe après la 2ème 
guerre mondiale. A partir du XIXème siècle les organismes 
de charité offrent aux plus démunis le traditionnel repas. 
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